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-C AUSERIE AGRI C O L E

AUGMENTATION DES PRODUITS PAR LA BONNE. TENUE ET LA

NOURRITURE AnOsDANTE.

L'a bonne tenue du bétail exige encore, outre une nouriture
convenablo et une quantité d'eau suffisante; certaines conditions
qui, pour n'tre pas aissi importantes cue les précédentes, n'enr
~ontp:s moins d'une uabsolue nécessité si ]on veut enitrete-

nir les bestiaux en bonne izantó et pur là maintenir et même
aiîugenter leur production. Ces conditions sont faciles à rein-
puir, 'ellès n'exigent aucunes dépens'es, s, ce n'est l'emploi
d'un temps toujours très-court et des bâtiments construits d'une
manière judicieuse.

Un air'pur; de la propreté, de la luiàière, une ti 2éralture
convenable et de l'e.:crcice'sont les principal's conditions hygi.
eéniques que nous devonscherclier A.introduire daîs les frmîes
clinadiennîe., Parce qiii'elles sonit'peu di4penidieusei et d'une ex.
e ciition flicile pour tous les cultivatenrp.

Quelques hommer, désireux do faire progressert 'ngricole
ont teiché'de satisfaire à ces couîditioris, 'et l'on' iNoit chez eux
des bâtiments irréprochables sous le'rapport du renouvellemîîent,
m de .Vir, du la lumière,''dejler prature'- et de hà propreté..
Mais potir y'artriTe ihio orit crusü forcds de fuire de noüvelles

-. .eestructionanssises solidcuent mais très-dispendieuses; trop

dressés franco

dispendieus'nimemm pour donner àla généraltîé'dcscultiva
teurs, le désir dc l'iînitation. Nous pouvons voir.daces bati-'
idents btis, en pierre ou en briques, qui excitent J'admir -tion
desvisiteurs; nmais que repoussent . tous les praticiens parce
qu'ils ei traînent trop de dépenses.p

Ces constructions satis'ont, pour e moment, nousainions
a le croire, aux besoins de l'agriculture, elles sont faitçs d'après
les prindipes considérés comnie les nieilleures aujourd«hui. Mais
en sera-t-il toujours ainSi, ces principes ne pourront-ils pas
changer ou, tout au moins, ne pourront-ils pas d'ici à quelques
aunnées recevoir'de meilleures applications. L'aj;riciltureh'est
it une science ni un art stationnaires, les progrès qu'elle, a, faits.
depuis quelque temps et. qu'elle fuit tous les jours prouvent
qu'elle est suceptibles de s'améliorer. Pour peu 'que c' perfee-
tionnement continue encore pendant un demi-siècle,'éèqui L'nous
paraît aujourd'hùi comme la plus haute expression de l'aumó-
lioration, ne sera alors regatrdé qu'avec piti' ét còuinie des
choses,.patr trop arriérées. Dans ce Cas, que "dcvien'di'òñt îces
dispendieuses constructions ? Ne répondatit. plïs "au.x Usoins
no.uveaux de la ctilture, onu ne s'en servira qi p e" 'elle
existent, en citiquant leurs défauts et même 'put-être celui
qui y avait sacrifié une partie de son capital.

Ce n'est pas ainsi luo nous entendons le pr'ogè en"i -co -
turc. 1: n'y .de dépenses vrinent profit:bles que cellî l'o
fait ci faveur des "prodCteturs at acliés à lt'cuuture..Par ex-
ciple l'achat et l'anélioration des terres, lachat et le 'ýerfeC-
lionncii"ent des bestiau., Yachut du nuontbre 'strietme't néces-
saire dmintruiienits les plus perf'etionnes, etc.;' voilà leseulos
dépenses qui rapporteront des profits; mais la coistruction des
bâtiments exige de. déboursés qui absorbeitvunebonne 'partio
cLe-s économies et quinn peuvent être coniîsidérés qiuiconuie un
capital n sort, c'est-à-dire ne pnuvant rien rapporter. Par cons..
quent, nioicis ces dépenses seronti considi!ruibles,' plue Ou sera
avantageux pour le propriétaire. Sous ce r ipport'1e/construe-
tions en'bois sont donc préf'érablesý à celles 'en'ierres ou en
briques.

Mais ou nous objectera, peut-être. Lesç onrutió' - bois

'''''I
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sont moins dispendieuses, mlaisil faut recommeneer plussou- L'air se vicie pis rapidenent et ile roduitnehumidit
vent. C'est précisement cn cela que consiste un de leurs prin- forte et n:îuséabonded qui affecte égaleinent'les:'hommes et les
cipaux avantages. Puisque le cultivateur est obligé de cons- aniinnuxlN'oublionsàpas que air.esindispeùsubö.et que
truire plus ouvent, il pourra plus aiséinent suivie les. progrès toute ainélioration 'qui auira'poiïxSbut d'&agmunterle .olumeé
et approprier ses bâtiments aux besoins nouveaut de sa cul d'air respirable et de rejeter celui qui'déja été vicié- aura les
turc. D'ailleurs, les déboursés pour les constructions en bois Meilleurs effets'sur la santé des bestiaux et par cela même sur
étant de moitié moindre que' pour celles enpierro ou en bri- l'abondance de léiirs Produits. L'tablissement des ventilateurs
ques, on pourra employer uin phus forte somme commecapital et l'élévation des plafonds, formèent.dncpartie'de ces excel-
productif et les affaires n'en iront que mieux., lentes améliorations qui auraient dû" êre âdoptées depuis long

En résumé, n'envions pas ces cotistructions -en pierre qii teïüips dans toutes les:culturcs.
paraissent nous défier d'arriver jusqu'à elles et contentois-nous La propreté est encore uue d ces conditiôus indisp'nsables
de ces bonnes constructiosi en bois qui n, durent pas trop dans l'entr:eti'n dc l santé des animaux. Mais elle est d'une
longtemp., miais qui satisfont pleinement à tous nos besoins; exécntion plus f:eil, aussi la. trouve:t-on plus généralnent
pourvu qu'on leskusse suivant les conditions qùc nous venons remplie ïjue la précédente. Cependant nous voyons enore bon
d'énunér- . . no..bre de cultivateurs qi ne 'premnent. iucuni soins de leurs

L'air pur et îbsolumet nécessaire à l'entretien de la sotte bestiaux. Ils l"s laissent dans une malprprreté dégoûtante
des animaux de toute espèce et pourtant ces derniers tendent c'est à peine s'ils leur donnent une. légère litière'insufsanto
sans cesse à le vicier, a le rendre impur. Pendant l'act. de la pour obsoir les urines; es déjeéions solides uênies sont"
rcspiration, les bestiaux absorbent l'air pur, l'introduisent dans trop rarement enlevées etesJ iisériible bestiaux soutlittéra-
leurs poumons où il purifie le sang, puis le rejettent au dehors lemeut couverts de leur funînier. Cet état de chose non-seule
telleient transformé.qu'il est devenu irrespirable. Lorsqu'une ient altère leur santé, mais. encore nuit én'ornément à la'qua-
étable est remplie d'inimaux, il se fait ainsi une énorme con- lité des produits. Il est à peu près impossible, chez un grand
sommation d'air ct bientôt le séjour y serait ilupossible si on nombre de ciltivateurs, de recueillir du Lit pendant l'hiver et
ne possédait des moyens propres à laire sortir l'air imnpur et de fabriquer du beuite qui' n'aient pas l'odeur et le goût des
le remplacer par de lair pur. fumiers. Comment en 3erait-il autremeut quandl on. voit les bes-

Ces moyens sont de deux sortes : éraion 'et la ventilllion. tiaux et surtout les s vi-e dans un air emp esté et
L'aération est le mode le plu.s généralement euployé quoique abs(,'iber les iauvaises odeurs par tous lèiïrs'orane'
ce soit le moins avantageux. Il s'effectue en ouvraut les ouver- Il nous semÑle que l'emploi d'une ]iti-re plu abondante, om-
turcs , porles et fenêtres, dont les logements sont pouîyus. Il posée si l'on veut; de pailles de î:unise. qualité' et quelques
s'établit alors 'des courants qnichassent le iauvais air et le coups 'd'étrilles et de brosses tous les jours rendraient de
remplacenît par un air plus respirble. Mais il n'est pas toujours graiids services .ces pauvres animaux.
possible ni iême recomaniadable d renouveler ainsi l'ir Eu Mais la propreté, ne cn'sist atem-mite le saetésdii consstoPas .seulemnent. à.'faire disp:u-.hiver, par exemple dans les froids intenses et pendant les tun]- rître les saletés du corps des aniîn:lux. il faut l'étendre cil-petes de neige qui nous arrivent, ce renouvellement çel 'air core aux mangeoires, aux ratelers et iux auges Ces lieux où
refroidirait trop >ubitemienît le local et il pourrait en résulter l'on dépose la nourriture et la boisson devraient être1souvent
de graves inconvements pour les be.ti;ux. On est donc forcé nettoyés; lorsqu'on ie prend pas ee soin, il se forne au fond desalors de choisir, entre deux naux, le imoindre, on laisse toutes mangeoires et des rateliers .des dépôts considérables qui se dé-les ouvertures fermées, les bêtes vivent dans un air corrompu composent, pourrissent et émettent des odeurs infectes. Ceset à la longue leur santé s'alière. Voilà un des-graves défauts odeurs, en s'élevant, rencontrent tout d'abord l'odorat des ani-
des cons.ructions actuelles, voilà ce que nous voudrions voir maux, les dégoûtent, et il en résulte une diminution consid«-
disparaitre'de. toutes les cultures canadiennes. rable dans leur appétit. Dans ce cas, nous devois avouer que les

Le second moyen dc renouveler, c'est la venti«ton. La ven- rations n'auront pas besoin d'être très-fortes et la provision de
tilation possède tous les avantages de l'aération, mais n'en par- Iourrages ne sera pasconsomniéc trop rupidement; ce sera donc
tage pas les inconvénients. Elle permet d. changer l'air en tout une économie. Mais inous avons déjà démontré que les écono-
temps, peut se régler flcilement, nî'abaisse pas la température miîies sur la nourriture ne sont cin délinitive que de folles dé-

-- intérieure, ou, poti- employer les termes plus communs, elle penses; d'ailleurs, tous les printemps nous voyons un nomùbre
ne refroidit pas les bâtiments. On )'effectue au moyen de cer- remarquable de bates-à cories nmourir dans un état complet de
tains appareils qu'on appelle des vi'nulluteurs. Uc sont 'des es- marm- . Or, le nîrasnie n'est que la tuaigreur parvenue à ses
pèces de tuyaux qui partent ordinairement du plafond des lo- dernières limites. Les bestiaux, vivant dans la plus grande
eiments et débouchent au-dessus du toit. A l'intérieur, on les malpropreté sous tous les rapports, ne prenaient pas même la

ferme avec une petite trappe glissant dans une rainure. Oi les quantité d'aliments capables de formnier une bonne ration d'en-
ouvre à volonté et on les ferme de mênme. tretien et. en sont arrivés a1 cet état. Nous ne voulons pas dired'

Par ce simple ïXposé, nos lecteurs peuvent facilement coi-n que les choses se passent toujours ainsi, non certainement, il
clure avec nous que la ventilation est de beaucoup supérieure y a des -degrés dans l'effet, comme il y en a dans la cause.
à l'aération et que cette utile amélioration devrait s'introduire Il faut donc de la propreté dans l'entretien du bétail; les
immédiatement chez tous les cuitivateurs. Il n'est pas nécessa:ire rateliers et les mangeoires doivent être nettoyés et mêieu
pour cela de faire de grandes dépenses, ii de claiger les dis- grattés régilièremiîenît avant chaque repas; les auges doivent
positions actuelles des locaux; quelques planches clouées de imia- aussi être vidées souvent et lavées, car il s'y' forme 'un limon
ntière à former un canal de forme carrée à l'intérieur feront un qui fait corromipre rapidemient la -boisson qu'on y net et la
bon veutilateur. rend inacceptable.

L'intérêt. du sujet que nous traitons ici nous force encore Ces détails sont important, c'est pour.cela que nous les con-
critiquer un détail de construction qui contribue grandenent signons ici, en nous basant sur ce principe 'que. noseCteurs

à rndre m -:ilsasles-, logements des animaux. c'est une trop doivent connaître depuis longtemps, qu'il n'y a pasidd.petits
faible hauteur des plafonds. Généralement dans toutes les cons. choses en agriculture et quec.e'est par des soins constanes.et in-
tractions destigées aux bestiaux, les plafonds sont trop bas. telligeuts que l'on rdussit dans tUno exploitation agioole.' La
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G7:ette iC s''ampgne, journal du -*ultivateur, nedoit rienv ela ne pouve'nuleen q iu u u qu on
passer sous silence de ce qui peut êtreavantageux lelasse' s'en est mal etnal. ' propos servi

laquell elle sadresse A forc d'entendre -parler 'de manque de modération, de
(A continur) grossièreté, de violénce dans -les fornies, nombre de personnes

désorientées et perdues'dans le vaguede ces expressions, se
E SN IE sandlisent .au mioindre niet- quiýsifliu e fortemient à

leurs oreilles. Elles voudraient que toutes Ies corrections-don.
U de ruses lqee' I d'- nées par écrit - un adversaire fussent les copies fidèles d'un
m ne des ruses que esprit erreur le p q seul etfuine idéalu, en dutres ermes qu'elle fussent cou- . .

lamfendentco u e oui iréitlavre doctrine et ceux qui lées dans lmme moule. Rien de moins raisonnable pourtant.,
a défendnt, ri réussit presque toujours. auprès Il en est d ces corrections comme declles qu'iäfligcnt1es

d'un certain nombre de pers6nnes, e est de proclamer détes- lois Seclésia tues et civiles elles doivent être propi'tionnées
table la forme des éerits lui le confondent. De certains'd les e'natdc

as i dunature, de la faute àsa gravité, a la iàlice celui
itértuil d 'lsnce e utes, . n e isnt o u se en.est rendu eoupable infinim ent variées par conséquent.ittérature, d éléane etde correct on m e i nt une Les unes seront donc légò'es, d'autres le' seront tuoins d'autres

forteodeur de barbarie ;, des autres, qu ils sont grossiers, in- e s a 's-graves ce cest élé
modérés, exngérés, d'une violence poussée jusqu'à l'extreme. ner ont ste t le r rincipe dir-
Le but qu'iI:poursuit u'est pas difficile a saisir. Le dégoat ou y , d

.~ ~ . . . q il y a plus.de justice -a respecter
le nipris qu'il 'parviendra a inspirer pour la forme rejaillira qunda done jse*red tr.
ideessairement sur les idées qu'elle revêt et leur portera 'pré. di soierreur, 'il y a plus d'un chose adnsidérer, 'le ctrès'

judice, car les homnmes sont 'ainsiconstitués qu'ils n'estiment d ont .toujours l cnt' edratio
«ranr: dobee ceux. qui int .tu7u1l

gUère et n îe'pisdu tout des écrits dont: la forme, quoiqu n l' bouche ne prlinee-pas cesouci dais les affaires u'ils ont
cidentelle, est-réputec imaussade.. Ils ne les bront pas, depeur : r rec la pluné à tout'ven:nt ilfrüppent comme des
de se g&ter le gout, oulk ne les i*ront que prévenus, avec le '.iirda.Il faut 'abord faire attention a- l'ordre des véritês ue
desseinbien.arrêtéd avanscede n y voirque les prétendus dé.- bhese et adversaire. P-Is1etom-die est , p ii sou

fans q Cunleu s nî- Ainsi, mi u'a généralement qu'à ~ ~ ~ ~ ée.,'p~si s cu
fsqan nuplber et moinis son' erreur doit être: inngée On eeprendra

doalever des objections conure certaines formes de langage, cr- ps sur le mêm'e ton ni de la nie'nanière celui qui
taines manières de diie certaines expresions et le tour.eIe ntiiu, historiqe on þhiloso'
joué : la vérité, pase inaperçue, et 'e. »rit d erreur renporte l Ue et celui ui blesse nevritésociale, mozalc ou reli-
sur elle uneè victoi-e qui se serat ebangée eni défaite, s'il I'euti ' iii, -égard d l'idividu'qui; d'après;unecertiino'
attaquée diréetenenit. 't ru sa de

Cepeimdaîî)t, 'il ii bien que tout écrit ait, une foriciel i.îC atrer t -n 'xrs~f quieei ogigoit u. 
Ce . . n' t on t écrt pile forme qe - c disant que le Ystôîîin de d copernîie n'est pas le vai systee

couque.;e Et on acien don i n est pas ls boe derle d mode, il rne faut pas e lett.re dehors toutes les verges dont
pouiller. Et on auabeaip faire, p -u dans. le bons écrits . å sevrat par exe .epu aee ario
cette foîiîîle -ne ser~a 1*"irîéprolîuble aux 'yeux de tout le. mnonde :' "i e servirit, par exemiple,' pour ranicuier "à la réison celui'

c elle s era to jours,' é r h a biie e la doctrine, detu t .m d défig uire les dogmes du Tinfaillibilité ersonnellc du Pape
niet, eteli. soues t o enh e lon dctrnu u.t s un utre, t de lIn,înaculée Conceptin. 'On pécherait gravément contre

entdéécie etdigrée upretxte [iu nodér:ition. si: on les' flgellait ton' les deux avec L imême
tanudis que leColitrairé'aura lieu relativeicnt aux écrits perni- .h' rinil-est, benucoup pêchenti la à odérato
cieux ou dangereux l formse en sera. louée, préco eisée exal. .n avec cut sit p. dn
lée outre mesure..Qui ne sat que les eeuvres dmmortellesdes
plus beaux génies de l'ère- chrérieiiîe,.nt dorui, ensevelies ; Il flt, ensuite iettre une grande di reice enitre ceux qui
dans la poiI, penidant des siècles ? on les disait écrites er'reiit de bomie foi," ême enl matière religieuse, et ceux qi
dans un style barb:ire I Et pendant qu'elles étaient ainsi né- oirent, étant de mauvaizie 1ui. La manière de proéder vis--
gligées et mépriséès, on se passionnait pour des livres frivoles vis les uns n'est pas di 'tout celle qu'on doit eniployer à 'deiard-

et dangereux îdJný lesquels on prétendait trouver l'exquise per- s autres : le-sinple bm sens le dit. Nous aurous à dvelop-
t·ctioi de la formin'. per ce ponît dans notre proeh:ine Revue.

De nosjours, guelle est la principale fin de non-recevoir Qm:ire.vingt-dix de ns zouaves pontidcaux, partis, il y dé-
qu'on oppoSe à -la plupáIrt 'des écrits qui combattent l'erreur jà deux mix, pour .aller lélendre a Roie la pius sainte des
duns ses lima leiféUstîtions si nultiples ? cst le nIanqjuc de mo causes, sonît arrivé s Montréal, le 6 avril. Ilsout été; acueil-
dération; lgrussièeté,la iolénee dans les ormes. Beaucoup lis comI e i le méritaient, avec uni enthîousimIsIuQmä.straordi
uiet-t de cs mots sinsCil bien comprendre le s En. effet., naire. ls sont beaux, en effet, les pi'ed de ceux qui ont couru
si vous les preésez in pe ;'si 'òus les Iitrcez de s'expliquer, daîis la-voie dudévicine nt e. du saôrifice jusqu'à l'inmola-.
de donners des riis~ons'lables de leur manière de quulifer les lion de leur pro re' 1 i;e Nos zòuaves' sont partis de' Rome le
chose±d, vous vons ameréevrez bieiitt que ce qu'ils appellent 14 n âars, t 1:24 ils s'embarquaient au Havre à'bord de la
manque de niodération' grossièreté, violence, n'est au fond que Ville de Paris. Lai veille de leur.dépait deRome, ils onteu la
remploi très-judicieux des terus'les' plus convenablés: Une visite deM. L Vuillot qu'acompaguaient NN.SS les Eva
trop graüde linipidité dans le'langage leur fait, peur î ili ne ques de Montréal et 'd'A'ntlédon L'illustre écrivai ranç:iis
voudraient pas euteudi·e des sons nussi distincts ni voir devant' leur '.adressé-la 'parole.'Dans un ignifique article que pu
eux les objeté aussi lirnementi déssinés. Les intéressés surtout blie l'Uni èrsgil -rend 'còiipte des iipressions q'u'il a éprou
trouvent ce procédé mauvais, et'cela se Comprei'd. A clu lui ves'encette ciroonstnce.Nous ne pouvons en reproduire;ue
faix fausse routcqui le uit et qui tient ns ivant :Bon;Oyage, .s de ui,iaver
qué, il est duride s'enteidre:dire son fIit,usrt-onp6ur le rap. 'riut ubjuré "et rien' prdu, ni li 'sagesse nil'sprit, m Je cour
peler dns le'droit chemini des expressions les 'plus 'adödcies. bon rctouîr da foors.où uotr vieil honneur e toujour î
Son orguelise révolte il se 'camre et,' no pouvant décv nieüét vivant.' Les anges;qui sont venus avec vous retournent avec,
se justifier,il àe rejettè sur'le njide decorrcction.Il est natu. v oconte ts dc -vus.'Gardez la 'laimhne de'Frrae, 'gaurdeir .,

rel que,'piqué il régimbe plus ou moins sous l'aiguillon' 'nai lu flmme de Rome et due Clirit ECoeu zgne cœur deyos
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jeunes confrrs, et qui'ils. viennent à leur tour, et qu'atprs- flaire place à l'indifféreneced peuple. Cuséra Eagindar.sse
eux v ennet vosl enfan et , Vos neveux, coiservant cette tra. ient et fm:ement hrûte de Egli.
ditiou chevalereque et chrétiencue que les siècles n'ont pni Tout cela est prévu parce que tout cel:î-est prép:réD. puis
roipre et que vous avez si glorieistment rjeulnlie. La, prièrr lon-gtenip le courant des aspiratinns et des affectio dfim-
de lie. IX est survous, et; qui saitquel rêve de duiréle,'Iluel iènîse imjorité di cler'gé et des fidèlsversiRon o àppelait
.eg ne de gr:rideuir et peut-être d'empiré vous emportez de á ineC exlt;itti plus grande qpie jamais de sa puiflnce pot
ville Rine et de l'impérissable Vaticanl " ficale et une définition' de son irfiiibiliié auerinalê.

N dnad- A ce o rant nous vorsopposé nuréveil du vieux gaNus doiienrs, d'uprès lu *on.;la subllst::nee d'une couiver- -c. C. ru tilnt, l'ous~ e iiu nr Cila h tl -ts
in qun en u de es i. aue un me:bre et probbl- tint com le h tre lat t le

nient un des :ig ns Its ,plus aetifs d'une des grandes loues na- Conene, nons Mons opposé des ula
q Ete. uts dans touîtes les langnes, et, à prix d'or, répandus ivecç'oniicuCs ,ll jF ..n ,iv luir su la ,ito Profusion dans lé Ilonde 'nirafin l'jrle !t -On noin.een:i-, a dit c . 1!,re, des sociétés seerète, de d l:es ve 

vouloir détîiuire le. clni- eli izlniani me. Non ; nous voulons le ehrisj-eter ierttud das le r 'conircdans es
:nui e, muit le chri:-tianisme pur de tout. mélange, le cltis- arrwer à .r a délibérations la

tam m in on dnesme niais délivré de toutes !eg fonmes , de oemiafillibilir- .

qui seit un;joug inposé à des liomies libres pnr les prêtre -oncilz uòs avons li gneE du prt catholiqu- ù
101n1- deniner l'lit ilanité, servir les iutelligeces. j;orli, dont le iot d'ordre et de g:guer du temps'à force
reiuce et enrayer le ogrès. Nous ne youlopplotion à toutes chos et de lasserl patience de la na-
et c'est pofig à que uOus uC vo s pas de l: Papuat qui jorité. Hors dit Concile, nous avons des hommes émiients du
eat. Sa force, mle parti qui ne cesseront, point leurs attaques dans le nième

".Eýidenmment le but du Concile a été de fortifier le pouvoir but ni -c répandre à profusion des écrits qui, par le style en-
spirituel et temporel du Pape, plus fort et plus puissant au tr:ammt et par a réputation des auteurs, troubient les cons.
jourd'hui qu'il ne l'a jamais été. Nous'devions nous y opporer clerc modifient et cianient l'opinion publique. L'or ue
de toutes nos forces. Le plan avait été d'abord d'en empêcher . :que pu .Eidemt, a u bla réunion, ce qui eut été plus ficile. Mais bientt nous non st ni directe m personnelle;nais elle n'en est pas moins ef-
somnmes aperçu que, loin d'y gagner pour notre cause, nou ficace pour cela.
l'aurions gralaendeent comIpromise. En suscitant l'opposition b Nio trouiois aussi de ussats auxiliaires dans les oeAt
des gouvernnemnt, dont lu eoopération nous est assurée, noua bies qur dgissent dan le ile sen par des notes diplo-
eussions surexe té l'attachemnfent des peuples poir le Pape et -atiques qui deviennent chaque ur plus pressa et a
'Eglise; et, pis que Cela, une multitude de personnes qui clete pression des cabinets ue suffit pas, lous aurons utn i
'appar iennent que nonminaleient au cathlolicieioe, araient fnous le voudrons et .A.,heuire dite, l'action tou¯te 'pissatte dus

crié à l'injUmstieo, -à ''ritolérance, et se seraient faites ses dfn Chambres, d'une émueute ou d'une tentative' de révolution. Ju
seurs et ses partisans avoués. vous le répète, le Concile du Vatic:mu avortera; il sera l'écueil

Nons eunsions surtout perdu l'appui précieux que n contre leqluel nous forcerons l'Eglise à se briser; et alors, l'a-
trouvons depuis plusieurs années d:ns un parti puissant qui venir sera ai noud.
nons est un interniédiaire entre nous et l'Eglise, le parti ci Cette dit le n, est fort instructive, comme
tholique libéral. C'est un parti que nous tenons à ménager et on le Voit. Que ceux qui out des oreilles pour cutenire eu-
qui sert nos vues'plus que ne le pensent les hommes pls ou tendent!
moins éminents qui lui appartiennent en) France, en Belgique,
dan.s toute l'Alleiagne, eu Italie, et jusque dune Ronme, au- A Monsieur l'écrivaiz du " Journal de Qu boc"
tour du Pape même.

Après de mûres délibérations. nous avons entièremîeunt MIonsieur,
changé d'avis et de plam. Nous. avons adopré linverse du pre- J'ai à exanlîiner aujourd'hui deni de vos articles contre aloi.mier. Au lieu de ehîrcler à emîpêcîeer la réuni>n da Concile. La main sur la conscience. je fie permettrai de vous dire quenous l'avons voulue, au contraire. Ordre a éte donnllé partut je vous trouve beaucoup d'Ibt,égation sous. un rapport : vous
de lu--favoriser de toutes les uàmnières posibles: gratuité des ne rappelez ce délinquant qui, eité'en justice, joua l'insensépassages, facilités de toutes sortes, égards, prévenîances, protec- i parfaitement que les juges le déclaròrent acquitté. Vous re-
ion partout. Nous avons le co le plein et libre, afin brtea'lez perpt.uellemîent ce à quoi j'ai répondu dix iois auqu'à la face du monde entier, qui a les yeux fixés sur lui, l'Eglise Moms ; vous ne m'objectez rien qui vaille ; vous ne fuites que

trouve, dans cette mamfestation même de sa puissance, un divaguer de plus en plus ridiculement. Et puis, toujours 'ia-écueil, et que contre cet écueil. aeuvre de ses mains, elle se Jure srnage dans ce flot de ion-senîs qui, portant voire timbre,
brise. Si elle ne sombre pas niintenant, l'aveir est à elle pour m'arrivent chaque semaine. Puisque vous ne voulez pas agi
ongtemps encore; miais elle sombrera. avec le bou senis le lus ordinaire, il« me faut bien vous laisserLe Pape ne voulait qu'un coicile de trois ou quatre mois nu filer votre route jusqu'à ce que cette manie se passe.

plus. La très-grande majorité des Evêques ni'acoljté que sur Je devrais teruminer ici, s'il ne s'augissait que de vous; niaisce laps de temps. Le 'trésor du Pape est. épuisé, et il ne peut j'ajouterai un mot ci faveur du public qui vous, lit. IJ neupporter longtemps l'énorme dépense que lui impOse i'lentretien puis croire, on ie peut croire ici ce que vous mettez à la charge'de plus c vêques qui sont entieen etsa harge. La de M. l'abbé Pilote, car s'il avait écrit dans le sens que vous
moitié des autres au moins se verra dans la uicessité de partir dites, il aurait conmnis une iniquité. Voilà pourquoi.-j'ai dit etpour ne plus revenir. Les trois Mois sont pa és; et rien encore je maintiens que vous l'injuriez trÔs.gravement. Vous donnez
n'a été Ihit. le Pape sera donc forcé de proroger le Coneile les dates de prétendues lettres de ce Monsieur.;, mais vous neor un prorogation est un avortenient. Oui; le Concile avor- vous un tirerez pas àsi lion niarché Les dates que.vous don-'tera. La Eoéquence en sera un affaiblissei lent de l foi dans nez, :ne! prouvent absolument rien. Citez ceslettres, ai elles

estio d'auto rité- aivision ans l'épisopat. cela fait, le existent. nus en avez trop.dit.,maintenant pourpouvoir reeü r

prestige 'îui environnait le P & ura disparu pour ler.-LL -%.c-TEUt DE L.A " REVUE.



Gaspé et-il un pays agricole P.

Non.gieur itcrr
Lô /onlreu î,îird r ~ un jod 1à cr
ba~hrge sa'gad~e colare sur le' Miair de G.aspé Celui.ci a en

liidace deiminder au Gouyernmeut,. nou un octroi de terre
pour y'btttir des aumuf'actures; nonun subside pour. quel{ué
sendfer 'di un c iian,'is bien un chemin de colonisaî

tion d 1e00 niilles'de long 'pur .relier'Ste. .Anne.des 'iont.s à
la Riv're u " r..d.' e neveux pas discutcr cette. question
de point en point avec le Trnsipi qui ignore l'état des choses
dans la Gasp&xe.:Peut-être.le vilain rédacteur est-il passé au
large de nÔà c6tesi. en steamer, et ne voyant'.de loin que nion-
tagnes, il en a conclu qu'il n'y a pas de' terre labouràble«par ici
et que no us ne sommes quedc pêcheurs. Je veux le déiromieér
un peu

D b un' sonrréted air edé Gaspé, iy abien
une lettre du Maire dé Ste.-.Annne. des Monts qui expose le
besoin d'un chemin nmrit.ime. Mais Ste. Anne des Monts n'est
pas Gaspé, c'est seulement une paroislse ou Municipalité du
Conité do Gaspé. Ce seul peint niontre combien l'écrivain du
.J'ranscripòt igùorant en ce'qui concerne le territoire de la
Gaspésie. Et pourtant il en' parle avec tant d'assurance .

Il dit "' 'On Jinde un cheiin le 100 mille. le long du
littoral pourouvrir une. coinmunication entre les petits.postes
des pêches." En vérité, vous 'êtes superbe, admirable...
d'ignorance.' Ainsi la côte de Gaspé ii'cst autre chose cue quel-
ques postes de pêche iolés et privés de tdute'comnmunication.
Allons, M. du'rancript, venez nous voir l'été prochain, niet-
tez ici à terre, votitu pied aristocratiq ue, et nous vous f.Irons

voir.des moulins, des tronçons de chemins dans tous les en-.
droits, enfin ce qu'on rencontre au sein d'une contrée agricole.
Mais vo.us dire les choses ne Fufit pas. sans doute : il vous faut
des chiffres. Eh ! bien, en voici dont je puis garantir l'exacti-
tude.

A mi-distance du -Mont Louis et de la Rivière 'au Renard
se trouve la niission de Chliorydorme qui comprend 3 lieues de
froit, et se comypose des établissements suivants : Frégate; Pe-
tite-Anse, Graud-Chlorydormue, Pl.etit-Chlorydorne, Pointe-Sè.
che et li Seigneurie du Grand.Etang. On'y comipte 36 feux.'

A douze nmilles'eh bas du Grand-Etang. commence la paroisse
de la Rivière-au-Renard qui a 4 lieues (le front, et se compose
desecantonis appelés Anse-au.Vallon, Pointe.Jaune, Echourie,
Grade-Ane, Petit-Cap, Petite-Rivière-au-Renard et Grande.
'Riviière-au-Rlenard.

Il a étiréoitd 7724 difots de. grain 13,223 minots de
patiates et 52,796 bottes de foin. Et cela dans une petite partie
seulement'de la Gaspésie, et dans la partie la plus pauvre et
la moitis avancée en fait de cilture. Qie serait-ce donc si je
donnis le uiontant de la récolte de la Madeleine, 'place renomn-
mnée peu.tr la beauté de son blé qui croit en abondanci dans un
riche"sol d'alluvion, du Mont-Louis où la plupart des résidents
comptent leur récolte.de patates par centaines de arts,.de

s'Aime-au.Griffio et :du' Uap-Rosier -. où le premier rang, est

rscqueen entier en culture, 'et du-territoire qti' s'étend du
assin de Gaspé à Percé ?-Le inoulin-de Penouilt a converti en'

farine 500 quarts de grains et uelui 'de :éla- Rivièe-iù-Renard.
1100 quarts,.sans compteri ceux de:l'Anse-du.Cap, de l'Anse.
à Beaufils, du'Bane-de-Sable, de l'Anie Suvage,:de la !Petite
Vallée, du Mont-Louis et de Ste. Anne-desMonts. 1':

Et vous venez nou. diie 'e. quele ouverne de
mieun. füiirë,é'es4de lisérGaspé .aerentejid ul m e

S(to let GWs.pe set up house keeping for itself). " ous nousi

.1
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rep ozi tednmme'une race de mendiants liches et insatibles.
Gas elon Vòù .e 9,-ust u.ne åpngsue qui' se gorgeà même le

trésor public, 'sans pouvoir jamais se rassasier (itis a perpetual
drain oiihercVenuc) et'il en est. rendu au. point d'oser 'de- 
mander u chemie militixe votre oint de ue égoisteet
étroit, cea raisons ont uneforce invincible peut être. Mais nous
habitants de la térie' du Canada, nous; descendants de ceux.
qui ont ouvert ce pays et l'ont.,ertilisé de leur' sueurs, nous
qui, sur cette, eête de Gaspé,. faisonssdepuis quelques années
des efforts incessants et prodigieux .pour ouvrir les terres 'et
préparer 'des foyers'a la génération future, nous qui voyons avec
bonheur la forêt reculer peu à peu, nos représentants. plaide
chaudement notre cause et le 'gouverneinent nous encourager,
nous trouvons vos raisons iseusées et anti-nationales.

Di-pnis cinq à six ans seulement, les terres ont:conimencé à
être sérieusement cultivées, et on a vu plus haut la récolte do
1869 dans la partie de la Gaspésie qui s'est uise la dernière à
l'oeuvre. Mais puisque'j'ai voulu donner une idée des revenus
agricolés, 1 Iest à'propos dé citer de plus le nombredes:ani-
maux domestiques qui se trouvaient au ler jnvier 1870 .ans
ces mêm pes plsc: 49 chevaux, 76 boeufs 232 bêtes à cornes,
26-Lnîoutons, 308 cochons.

l y a 5 uns, dans toutes ces places, excepté la Grande-tRi-
vière-au-Renard, il n*y avait pas 10 anitînaux.

Etant donnée une étendue de pays où lagriculture progresse
autant, où le'inmbre des animaux auguicte rapidement, où

plusieurs moulins fonctionnent, pour rencontrer les besoins tou-

jours croissants de la population, où déjà le gouvernement a'
commencé des chemins, où les Municipalités conservent 'an-
nuellement des sommes assez considlérable-, pour ébaucher de
nouveaux chemins' ou parachever ceux déjà existant, il est
évident qu'il y a la qûeIque chose qui mérite UttCntlon et en-
couragemnent.

Le Âontreal Tranîscript fait des gorges chiades Ù propos du
chemin militaire, Que le chemin se fabse cil partie par le gou-
vernenient, un partie par les Muiicipalités, et il sera chemin

naritimiie, postal et militaire. Comie cheniin miaritinie, il sera
le Moyen de mettre la population Gaspésienne eun rapport avec

le reste de la Province de Québec, il mettra bien dcs:dqmpages
naufragés en état d'avoir un secours prompt et elicace, il ren-
dra possible partout le fonctionnement du l'Acte des Munuicipa-

lités et plus facile l'adiniinistration de la justice.. Comme enemin

postal, il rendra prompt et facile le transport de la malle un

hiver, nous délivrera de la honte de voir la nmalle portée a 'dos
'd'hmomnme l'espace de 100 tmilles, sur la rive sud du St. Lu-
rent, et surtout préviendra les accideits souvent sérieux aux-

quels les courriers à pied sont inévitablement exposés.. Enfin

comme chcmin militaire, il sera peut-être le salut du Canada..

Qu'une guerre éclate en hiver entre la Puissance et les Etats-

Unis, le chemin de fer intercolonial sera une proie facile et dont
les. Yankees s'assureront tout d'atbord. Par où les nilices de la
NoLivelle-Ecosse, du NouveaîuBrunswick, de IL Baie des 'Cha-
leurs et de la Gaspésie, ainsi que les secours en hommies et les
munitions venant d'Angleterre, pourront-ils se rendre dans'les-
District de Montréal et de Québec qui 'seront' les points les

plus inénacés ? -Et mêmie supposant que les milices maritiues
seraient consignées à la défense de leurs prov ices respectives,.
il faudra des communications ncessantes, des rapports pour
ainsi dire journaliers des extrémités du pays au centre'et dU .

centre aux extrémités. Ces communications seraient-elles sûres
dans une contrée ouverte comme l'est celle qui s'étend de Rs-
touche-au cSur de la P uissance?

En voilà assez pour prouver l'ignorance du Traznscript à.prco'
'podesre uirces,;des besoins et de l'avenir. de la 'Gaspésie>

'Au reste le gouveruement oeal en a une toute 'ýuiré idée; lui
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qui alloue cette année $10,000 pour le chemin maritime. Et
l est probable que les Commnunés d'Ottawa secouderont cette

libéralité en accordant uii égal subsile.
Je ne puis finir s:ns exprimer, au nom de la population.Gas.

pésienno, la plus.vive reconnaissanîce envers notre représentant
M. Fortin. Nous connaissons toutes les démarches qu'il a faites
tous les efforts qu'il a tentés, toute l'énergie' qu'il a fallu dé-
ployerpour nous faire obtenir notre juste.et légitimé part de
l'argent voté pour les ûns de colonisation. Une telle conduite
fait voir avec quel dévouement il remplit son double mandat,
et lui assure la reconnaissaice du pays en général, et en parti-
culier cee de ses constituants.-F. X. B.

Rivière-au-Bcnard, 20 février 1870.

Travaux du mois d'avril
(Suite.)

instruments et attelagès.-Si lii cnitivatenr a attendu jusqu'à
ce momtent pour firc les réparations : éhessaires et completer
es hcrrmerit, de euture, il tie devra pas attendre, pint. lone-

temps. Il luvra toit inspecter, tout mettre en o;îlrdr, et tout aS-
prêter poiur les grands travax -qui vont comrencer.

Le commencement d'avril est ordin;iiremrnti la meilleure
eporic rour f.,ire l'invenndre.

Drsfiiniers-- En ce moment,. au.sitt que- la terre est décon-
vere. si elle n'a pas urne trîp fuire pcntcie er .i ele n'est pas, s-
jet e a être len 'alhie par les eanx, on contî,ite a tranusporter lus
fumiere sur les chapn ign i enl auront be>rin. Pour cela, n saisit
le moment où la terre est teienre flee. iii coulrairement a ce
qui'est fait jusqua présent;on ru patni tout de s nie l'e:tmis sur
le sol, on:obrie ainsi aux inconvènieits ds petit aa. - ..

La plupart les praticiens redoutent bJiucou p de la iner l' fumier
étenilu pendant quehqie teIps: sns l'en fon-r. Cette craint le i '.t
nu I leien t ion dée, inr-que 'egt is ne couit a les risques d-ère
lavé et enirainò nun Il d hor. du champ par lecs eax les pilînies ou
celles provenant de la fonte des iieiges. Des expériences ont dc-
montré que. lorsqune ce danger n'e.ie pas. le fumier peut rester
etendu sans ainer, p-iatit qn injoze jonr:. l an mum t rois sein aies.
Le seul dpfaut de cette manière d'agir, c'est de reiindie l'eiifoiis-
sage diflicile lorsqu'il survient ue swcenre ni pet pruiige.

Dans plusieurs localiiés, on peut trs-facilement, yer, la fin de
ce mois, répandre sur les prairies des ceitiires lebsrvées, de la
suie, ete.

Culture des lerres.-Un dles soins leS loit imiortanits qu'on
doive exécuter a cette époncei, c'est de tettiyer et d6' dt'îurer
les rigoles et les fossés, afin de piocurer a l'.au un éconîemîenit
facijle. .·

On peut aussi, vers la fin d'avril, lorsque, la saion le pi-rrnt,
herser les prairies cou vertes de :nmosses. Cettu opuration. cepei.
danit, ie fait que déiiuire momentanément ces imoises .4 eiti-
ailels et ne les emipche pas i revemjr, car leur végétatijien 'ti
totujous (le qu'à 'absence dL toute aitre plainte. Alors pour
améliorer l.t prairi. d'une mîaiière durable, on seim!rat des grai-
nies de bonnes plantues fourrageres dans les vides qu'ont luissés
les mousses, et on répimud du punit (jus de faiter) ou d'autres in-î
grais.

C'est encore pendant ce mois qne se fait l'essai des semeices
achetées pour s'assurer le leur faculté germinative. Ce devrait
être srlout le cas pour les grines de trefle, de carottes, de pa-
nais, de betteraves et en gééral pour les graines fines et légères.
Dans ce but, on met 100 grailes a essayer dans tnt morceau de
grosse flanelie plia en deux que l'on maintient constamment ho-
mile dans une assiette placée dans un lieu chaud. Ot observe le
temps que les graines mettent a germer et le nombre de celles-
qui germent.

Etnfin, c'est encore à cette époqe.que se font, lorsque le temps
le permet, les tpremières semnailles sur labour d'automne. Les
plantes que l'on sème a présent ne sont guere que.le seigle et le.
blé de.printemps.

L'Iluriculteur devra se procurer un bonîsemeu r; eSt un ou-
vrier précieux qu'il devra eboisir avec soin sanis reculer devant

quelques sacrifi.es <largent, l. esuccèi cle la récolte dépenl en
graide partie de lii.:

On sème en pépinière le tabac destié à être transplanté au
comîmencement de j'g -J. I. S.

(A continuery

Petiteichronique agricole

La semai e éiër 'té fort, remarquable sous le rapport dé
a tepera uire. Nous avons en pendant cinq à six Jours. un gros
ent de nord-e.-t quilou.s a donné en abundance pluieet neige

C'était à se croire' en pleu lévrier. L'a voie ',ferrée s'est encore
obstrnée, et les chtas partis de Lévis lundi matii'(le 4) ne solit
art ivés a la Riviere-dti.- Loip que jeudi matin (le 7). Les. con rmu-

eitions n'ont pu se faire comme il;faut que samedi dernier.
Depuis le 20 imars'la ligrie lit Grand-Trone a.été bien irrégu-

lière. Viendant près«de quinze jours letrain de la Rivière-du-Loup
ni-a pu depasser St. Thomas. A tout compter les embarras causés
l'hiver d'ertier pauiPlabnidacnue exceptionnelle de laneige n'ont
pas été plus considérables q'te ceux des derniers jours.

.one croyones cependant devoir dire,. en jistire, qne dans ces
diverses circonistatces pliusieturs employés ont fit preuve'de beau-
coup le bénite volonté. Soyons autssi prompts à decerner la Jlu-
attge, lorsqi'elle. est mrntee, qu nous le sommes a inihgr l

'".e . pour des actes provenant d'tne i.gligenîce couppble.
Aviii lîirsque le 21 de tais e train a deraillé a uit ille à. l'est
te li n Siticktie Jeaufi.or Joli. l'uigini et la charrme sà itron-

ît ei partie hors la voje. le'coructeur M. J. Paulut, et linge-
n ur, M: A. Gsselm, et M. I.apote oit déployey en cette lIr-

ance. ntc grande ictivité et une rare habileîe. Dantîs peu'iîde
te-nip le-trim a lét reuis' sur la voie, a la' graitde satisfactioi
de tous les îiitéreeés. . .

Une «autre chlose dirzze dIeo mPntion, ce sont es égards que l'ou
a eus pîiîor les viyageurs. à.NI. Pailel et lebert agent le la Sta-
tion, tots lieux bin connis par leur coîurtoise et lentr empres-
sumeint a obliger, se sos:t montres lignes d'eloges. De tels pin-
ieedes tie sanraient nire as>tirtnent à la proýîperité de la cum -
lia.nite di Graud-Tione. bien au conitiirire, i's nie peuvent fille
lii mérîter la syrpt..thie et la confiance lit public-voyagenr.

.ous avons lrict d'espèrei Inilntenant eu lie. Jours meilleurs.
ivue' voila déja au îilii. du. moisu.Nu s n depuis grteigne
jours une température tiut i fait pri inyaiieru. La nieigu disparait
visblement.. Le merle a fait.son appariion ces jours derniera.

Preseritenient lu rivage et lios ports de mer sutil tout a* fait li-
bres ie-glaces. La. a vgatiot n, taiera pas a commencer.

Les voitures.deté nit linmencé a remplacer celles d'hiver
't.lits St. Christope. La- ieige emt presque toute disparnu i litts
l' chemius, et mi lu beau I teup couliilia it quelgue.c jtirs,
les chteiiis d'été deviendraient assez beaux etre-la Station it
Grand Trottc et notre village.- Union descantonside l'Esi, 7.uviii.

I l.a neige commernce à ilègerpir, le soleil et ia pluie la fnit
dimîinnîîer a vue d'Sil. La température est des plîus piropicu au

iitir ii printemps, et pour pull qu'elle coiitinte a ioits fe , Ori-
sur taols v'errotns aIvalt ioigteiap j'herbete reverdir la où uî'est
aujoird'hui q'unet immense n iappei'blatneie -loiteur- acudin,
ter avril.

La fonte de'.s neiges'.aya tît fait monter leau, la glie est leveu,
bicin qu'elle soit trouée ei plusîôurs endroits, elle lient¯boni Cn-
core et hier même òit est.iescendbu en voitures de Belmnil ici. Oin
tie m'attend pas à avoir la débâcle avantit i semaine prochaine.
--Echo du Richelieu;5 avril.

LA PECHE.-Le dernier ntuméro de la Gazette du Canada cot '
tient l'ordre suivant pourila protection dii poisson: Il est utèfentdu
de prendre un tuér aucun des poissons appelés bass (peréhe) bro-
chet, doré, maskiiongé, entre, le 30 avril et le 24 mai, dais la
Province de Quebue. -Canadien.

.:im 1 SE BoUlciiERIE.--'l. Thomas- Delaney, boucher de
cette ville,.a: fait lIacquisition d'ute vache éno¯rue peàùrt 2 400
livres pourle prix de.300.

M. Couhrane de Comîîptont, qui en était.le _ ropriére
depuis le mo'ltouitobre'iernier i u curîei ia d u. '
réal, plus de 44,000ilires de bétail arr élioré.-ldern

M
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SECONDE PATIE

Pourquoi Rodolphe Mortagne faisait bonne mine au
filsi de l'avocat.

Un jeune' homme d'eiviron vingt-quatre ans était assis, prés
du feu, dans la galle à manger, tout en bois de chénede la tour
de Mortagne . .~

Son extérieu est frappart, màis certes ce n'est pa4 a son avan
tage.

Uîie figurs longue, un corps grand et habillé avec tante l'ex-
centricite que plut se perinettre l'argent -quand cdlin qti le dé-

.-pense a mauvais goûti;lne petité této, dontle front: fiîyant était'
surmonté par une-.tonpe'de cheveux rouges et qni sensai'huile
le macassar; tiue lèvre supérieure démesurèénent grosse, cou-
verte par lue ioustache 'mal fournie, et andesans de laquelle
s'élevait tun nez proeminent;''de petit yeux etune machoire
avancée, tel est le portrait que nousponvo&es e ormaer ansec-
teur.

Commesi la natre avait voain mettre lt sceau gù.rotesque du
'cepersnnage, elle lui avait donné es pieds ete mains d'unne
Jargeur incroyable. Ses doigts étaientchargés là bagues,, si ine
certain de sa basse extractior, et se bottes auraient 'po servir de
bercean á nn enfant.

Lors.que Mortagne entra, il avait le bout de son pied appnyé
contre la eheminée. En attendart ouvrir la porte, il l'ôta vivement,
et, ci se levant, il chercha vs inement-à cacher sa confusion.

-Pour mieux. la dissimuler. il eut recours au moyen qu'emploient
ordinairenient ses pareils : il prit on air i familiarité vulgaire.

- Mieux vaut tard qne amai., mon cher RoIdlphe, dit-il.
Voilà deux heures que je sui.s la â vjus attendre... J'ai la soin me
dont vous avez, besoin, ajonta-t-il. Mais je vous. affirme que ça
été une rude besogne que de l'arracher à. mon père : je veux dire,

nainS lui expliquer ce que j'en voulais faire !
- Vois nie lui avez pas dit toujours? demanda Mortgne, avec

vivacité.
Certainement non ! honneur oblige, entre amis, vous savez!

Roudolphe fronra les sourcils, mais pe répliqua pas.
-- Si j'avais dit à mon père,. continua Landri. car ein n'ëtait

rien moins que le fils et l'héritier di viel avocat Mouton, si je lui
avais dit que cet rzent devait nous servir a irounvr une personne
qui. touti en dornalit, nous ferait déterrer un trésor,, il flous aurait
re-ardé l'un et Pautre comme deux fous,. et il in'aurait feriné :a
bourse.

--- Cepndant, vans avez confiance en moi, vous ?
Landri fit aine grimanece et répondit
- C'est-à-dire, comme cela.'- Il n'y a.que deux pirsonnes en

qui j'ai grande.confian~e : ci moi et en miat pere. C'ebt uri mn-
lin que man père.. fais je risque cet argent sûr une spée.

Ce n'est pasite spéculatioi, le vous assure.
- Parfaitement! vous assurez lie chose, et le résultat en prou-

vera une antre.
Moriagne frappa dit pied avec impatience ; mais son compa

anon nie s'aperçut pas ou feignit de ne pas s'apercevoir du déplai-
sir q1e lui causaient ses paroles.

Il continua.
-C'est ne aflaire entre nous. Vonsý volas rappelez quand et

commentt nons nous rencontrâmes, un jour, à Paris, dans une mai-
son où nous tentions touts les deux la fortune du jeu. Vous vous
êtes attaché na moi, not pas"i cauts1e de moi, mais parce que voas
saviez que mnat père -est riche. Vous, m'avez introduit dans le
beau monde, parmi les crevés, comme nous disois., Vous m'air-
riez vite lâché si... Enfin. .

Mortagnte considéra la créature moitié renard.et ir.oitiè hyène'
qu'il avait devant ini, et cet tnainerneiit les béntinaeñlts qu'on- lisait
dans ses yenx étaient tout anutreo finë een de l'amitié. Poitant,
quaind il parla. ëa voix avait ce tou doux etým'usical 'qui fascinait
comme le serpent fascine la proie qu'il veut'dévorer.

- Je. ne mets en doute, dit-il, ni la finesse ni la perspicacité
de moti-jeur Landri, fils d'un avocat acélébre. S'il:en était ainsi,

je ne.me serais pas associéià lui, ilans aune affaire aussi impor-
taite. Je vous ai dit que j?étais arrivé à étre maître d une'science
quinous rendra' richesrmeen ri es.

Lesyeux de Lahdri brilliern de convoilise
-. vec.cette scienèe.eontinua ;Mortagtie , iirai chercher jus-

qu'au sein de la terre les secrets·qu'elle renferme, et j'y déterre-
rai ;les .trésors qui y sont enfouis. Pour. cela, j'avais bësoin-de
deuxchoses..D'abord,,d'uie, certaine somme dargent, non ias
pour trouver ces richesses, mais.pour-te procurer les moyetis de
tes extraire instantanément. Etnsuite, il me fallait un a socié aussi
intelligent gn'i' s'ait a sordpulenxta agent quià l'apåttdiu
gain; ne se laisserait pas trouber par des icrupties du cotiscience.

'Eh bien?'
,-Tout cela jel'ai trouvé clhez vous.

- ois êtes; po i.
Je.suis franc ;. et, rajouta Mortagne, en ricanant, i est inui

tie de se, faire les compliments entre amis
Il üe it,:ua l moment, puis demanda brusquement

Avez vous apporté l'argent ?

-Et un navire.?
len ai lotë ltn. le Paucon commandant Grabuge.

Un homme sûr?
- Landri pinça le.. lèvres et répondit

Poir ceux qui l 'eaploieIt, <sus mais pour tous.les autres,
il ne fut pas mentir son nom.

C'est Phomsime qu'il nous faut. Maiitenant, où est l'argent ?
Où ont les~garanties ?
Voici. Et Mortagne avança qelques papiers, qu'il prit dans

un coffre.
Le ils le l'avocat les examinta tots soignenseagent, les ime

après les autres.
Satisfait du réitat, i. tia île sou portefeuille aine' liasse de

billets de banque et les tendit a Rotolphe en diant :
. - Mais et l'uutr aet 7 celui qui découvrira toutes ces beltes

choses?
- Je lPai trouvée.
- Quoi ! une femme
- Une fille de pa ysa r.. J'ai l'intention de la mettre à Pà.

prenive, demain. Si elle est ce que je la crois, il n'y a 1·as à en
douter de notre succès.

Le visage de Landri exprima, tout à la fois, le doute et l'ava-
rice.

- Est-ce qn'il y a, dans les eivirons, des trésors, quelqutes
Ir'sors cachés que vous sachiez ? demanda-t-il.

Rgilolphie sourit.
- Nous. somtes associes dars cette affire, répoidit-il. Je

vous ai eagaé ina parole. Vous pouvez utn faire peu de cas, si
vous voulez, mais ponr moi, elle est -acrée. Pôînr le moinent,
mon devoir est de recueillir toutes les ilfrmatiins,.et ion de les
disséminer.

Il se mit i compter les billets sans plus s'itnqaiéter de Landri.
Ce dernier qui l'examinait, en suivant ses mouvements s'écria

d'un ton Ie ldépit
Oh ! le compte y est, vous pouvez en étre sûr. Je ne mie

les serais pas procures i aisément, 'ajouta-t-il, si mon paér-e n'a-
vait et d'au Ires afleires en main qui lui donnent trop de traeas
polir qu'il ait le temps de regarder les miennes de prés.

--. Vraiment !-dit Mortagne, en] contiîuanît de compter.
- De dtèles d'afftires, encore, lié ! hé.! hé ! Je crois que mon

père est amoureux
- Amoureux ! Ephraïi Monton amourpix! Vous. excuserez

ri cette idée me fait rire.
-- Riez tanit que vous voulre»z ! cela ne m'offense p:az. Mais

c'emstpositif, je voîts -assulre. 1Une jeune damu it d'une beauté I
Mon përe ie fait pas-autre chose,-deptis trois mois, qâe d
prendre des renseiganements sur elle.

-Est-elle de ce pays ? demanda Mortagne. d'un air dégagé.
De ce pays ! lié ! .hé!_ on puat biet le itire.. C'est lu mer

qui l'a jetée sur la plage, tout comme-une perle:
Rodolphe lortaugne releva vivement la téte.-
Landri vit ce muivement, mais Îl'semep it sur 'a Ceuse lui

l'occasiomiitiit.
.A conttiner.) -
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L'article troisième du "Réglement pour ériger la. vente des
liqueurs spirit euses, etc., " dans le comté de Montmagny, et
publié dans le dernier numéro: de la Gazette des Campagnes,
doit se lire comrne suit

3o. Pour tenir bontique ou magasil pour vendre et détailler en
toute quantité seulement de la biere ale pale, le porter, la somme
dle vingt et une piastres courant.

A VOINE DE NORVEGE A VENDRE.- Le soussigné offre
en vente 50 minois de cette avoine récoltée à Ste. Anne

l'été dernier, et supérieure à celle achetée arIx Etats.Unis.-Prix
le mi1,ot, $5; & mint, $3; ( le minot, $2.

7 avril 1870. FIRMIN Hl. PROULX,
Editeur de la Gazette des Campagnes.

Sie. Anne de la Pocatiere.

APPRENTIS TYPOGRAPRES DEMAEDÉS
]\EUX jeunes gens désirant apprendre la typographie trouve-

. raient immdiatement de l'emploi a l'imprirmerie le la &a-
zette des Campagnes, en s'adressant à l'Ednieur Propriétaire.

A VENDRE A LA FERME-MODELE DE STE. ANNE,
R\ EUX Taureaux. : Ayrshire, agés le deux ans. Sept Veaux
a Ayrshire. ùgés de ý2 à 6 semaines.

Conditions faciles. e à
Ste. Anne de la l'ocatiére, 31 mars 1870. J. ROY, C. P.

SOCIETE D'AGRICULTURE D.E KA MO URASKA
LTA LON 'oung Messenger achet par cette ociété à 'ex-
positin provinciale de London, Haut-Canada, lautomne

dernier, servira dans la saison prochaine aux conditions euivantes,
envoir

Pour les membres de la société, S4 par saillie.
Pour ceux qui lie le sont pas, mais qui résidenèt dans le comté,

$8.
Ponr ceex qui résident en dehors dnt comté. ;10.
Une reniçe sera Faite à ceux qui anneront plusieurs juments.
Young Messenger est mi-sang, 5gé de cinq ails. Il vient par

son père dui célébre Hamiltonlian nt par sa mëre le Warrior dont
les dtescend ants ont acquis nneîîrraiie rlîphtaon,.

La .ocit d'2riculture dle Xamouraska v:a rendre pn grail
service aux éleveuîrq de ohevanx dît cninf. Ils s'empresseront
ManS doute c., proiter de P'occs.ion qui leur e-t offerte à des con-
ditions si faciles. Un bon eheval est inîîjoirs n article- de grande
valeur, zoit que le propriétaire le destire à la vette, sDit iituil le
garne pour soin propre uisaze Six piastre. tue soin rien lorscgn'il
a ait le qnadripler la valeur d'un poulain.

S'attre.-ber a

.1 mars 1870.
AUGUSTE CASGRAIN.

Rmeclre-Onîelli.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Los comniss-a ire s'nommnies ponlr ta coistitit onti în chemin dl.!

For intecn iat doiiient A vi.« Publie iqîu'ayaut aniliiilé les con-
traîs pour le. sectionis Nos. 5. G et 7, ils oi préts à receovoir des
enitisions pour die noveaux conrais -oitr ces immiut îs sertionis

L'a section No. 5 est dans ta Provinîîî. le Qtéb. .iî)cn, t s'érend à
paitir de 'exlrémitA est de la seetifn No. 2. quarante nilles a
a Pres t de la R iviére dii Loiip, j poste'ain pilcanu soixante-six
i emo ille, près de Riiiuiiski, firmant tii par-onrs dt'ensiviron 26

La *ectionti .o. 6 est dans li Provinîce Ill, nvenn Brtn-wick
et >*èt< eii à iatitir de t'exrémité est diti la Seeticn No. 3j vis-à-via
Da luciose. jiion'aiii crété one.,s di grar id Chemin d1te faMalle,

r lu poteau du gnlrante-burtieme Mille, courant a Pest de la
livicre Jacquet, formant un parcours d'enviroi 21 milles.

La section Nd. 7, est dans la Province- dela Nonîvelle-Ecosse
et étend à partir de l'txtrémité sud de la section No. 4, prés de

la. Rivière Philippe, jusqu'à la station O (étant auparavant la
tation Cinquante) au Lac Folly, formant un parcours d'environ

24 milles.
Les contrats pour les susdites sections devront être parachevés

et prêts roor lapûse de la voie le 1er juil'et 1871.

Les Commissaires donnent. aui Avis Public qu'is sont rêts
à recevoir des soumissions pour quatre autres sections e la
ligne-

La section No. 17 sera dans la Province de Québec et s'étendra
de l'extrémité est de la section No. 14; en descendant la vallée
Matapédia, jusqu'à la station No. 388, environ cii mille en haut
de la ligne cde divisiotenître les comtés de Rimonski. et Boriaven-
titre, formant ln parcours dlerviron 20.milles.

La section No. 18 sera dans la Provitnce ce Québec, et s'éten-
dra à lPextrémité est ce la section No. 17, en descendant la val-
lée Matapéglia, jusqu'à la station 380, près de Clark's Brnok,
formant un parcours d'enîviron 20 milles.,

La section No. 19 s'êteúdclra à piartir ie l'extrémité est de la
seation No. 18, dans la 1Province da Qiîébec, en descendant la
vallée Matapédia jusqu'à sa sortie et. raversant de là la Riviere
Restigoihe jusqu'à la Station No. 370 à l'extrémité ou de la
section No. 3, clans la Province dit Nouveau-Brunswick, formant
ciei paiconrs d'environt 9A millese y compris le polit sur la Rivière
Rstigouche.

La section No. 20 sera dans la Province dit Noveau-Brnnswick,
et s'étendra a partir de l'extrémité est le la section No. 10, dans
laville le Newcastle, sur te chemin le l'Isle elhaplin, graver-
sant le là les bras niorc-oiie.t et scnd ointt de la Riviére Miranti-
chi, et ternina ut a la station No. 320, t-iiviron un ni mille et tois
gîarti z au sud ii brasnd-ouest, formant uit parcours d'environ
six nlles, y coinpris les ipnts sur les bras d la Rivière 1ira-
nlichi.

Les contrats polir les sections Nos. 17, 18, 19 et 20 doivent
etre parachevés et prêts :tour I po!e 'du la vuie le Ier juillet
1872.

Les Plans et Profils, avec le< Devis et les Stipiilations die Cuit-
trat pnct 1-t nection No. 7. sprnîît exhibés an Bureau cde l'lingéii-ent-'n-hef a Ottawa. i t aux bureaux des Commissaires à To-
roniito. Québec, Rimonski. Dalhosie, Newc'astle, St. Jeai, et Ha-
lifax..le et après Lunii; le 1 le jour d'Avril procliain ; poi.r-les
sections Nos. 5 el 6 aux mêémes bureaux, le et après Mercredi
le 20 Avril prochain ; ponr les sections Nois. 17, 18, 19 et 20,
aux mêmes bureaux, le et apiès Marii le 10e jour de Mai pru
Chain.

Des soîmissionscachetées polir les sections Nos. -5, G et 7,
adressées aux Commissaireý <lid Chemin le Fer litterculonial et
marquées :" Soumissions, ''¯serit reçues à leur Bureau, a Ot-
tawa, jusqu'à 7 houres. P. M . Stineli le 7e jour do Mai pro-
chain ; et pour les sections Nos. 17. .8, 19 et 20, jusqu'a 7
hcrîs, 1'. M., Mrerredi le 2 5e jour de Mai. prochain.

Des c'aintionis pour l'exécution .conplétu ii contrat devront ai-
ler li Sounniron.

1.Il. CHAND)LER,
C J. BIIYDGES,
A W' 1.lELAN,

Dnreau deis Conmisiaire:&,
0:tawa, 24 mars 1870 -7 avril 1870.

ACTE CONCERNANTLA F TE 869
E Sonssigné ilonnte avi que le viniua.deuiix dfîi c'ontrant il il été

nomînmé Syndiic Officiel pour le Cmtt le Temicounta, cmnl
ta ici cli di.acte, par lu Juge diu District de Kanouîîra-kac.

J. ELZ. POULIOT
.dvocat.

Rivire-uU-Loup, 24 mara 1870. . . - à . .. 1 . . .


